
EPILOGUE DU DRAME DE L'ARDECHE 

TROIS "SPELEOS" LYON NAIS ONT PU 

S'ECHAPPER DU &DUFFRE DE FOUSSOUBIE 
grice DU bDrrDge ét11bli p11r les s11uveteurs 

Leurs deux camarades avai ent été emportés dès lundi 

Un à un, les trois resca­
pés ont tait surtace. 

Voici Alain Besacier, sor­
tant du gouffre dont l'en­
trèe est encore submergée, 

par le torrent 

en furie 
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Vallon • Pont•d'llrc, 7 
Juin. - Après la longue, 
1 o n g u e nuit fébrile, 
trouée p<U' les éclairs 
aveuglants des projec• 
leurs, écartelée par les 
r onflemeuts puissants des 
bulldozers et des pompes 
maniées par les fourmis 
da cette colonie de l'es• 
poil' et de l'énergie, le 
soleil est venu illumin"r 
les communes ardechol· 
ses, éclairer la goule trcr. 
gique de Foussoubie. 

Et claus ce leu d'art!• 
flee elu ciel, an long cri 
ve"'u cles entrailles de le• 
lenoe a relevé-les. tat.!s 
blnutes : « ns SOill là l 
Ils soat là 1 "· 
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Épilogue du drame del 'Ardèche. 
TROIS "SPÉLÉOS" LYONNAIS ONT PU S'ÉCHAPPER DU 
GOUFFRE DE FOUSSOUBIE grâce au barrage établi par les 
sauveteurs. Leurs deux camarades avaient été emportés dès 

lundi par le torrent en jitrie. 

Depuis jeudi, les trois spéléologues lyonnais, échappés hier de 
la goule de Foussoubie, étaient à moins de 50 mètres del 'ori­
fice où s'engouffrait le torrent un moment tari par les sauveteurs. 
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Depuis jeudi, les trois spéléologues lyonnais, échappés . hier 
de la goule de Foussoubie, étaient parvenus à moins de 50 mètres 
de l'orifice où s'engouffrait le torrent 

.. 

un moment tar1 par les sauveteurs 

1 h. 10 : des bras se tendent à liL wrtie de IlL goule, Emil� 
Cheilletr, le premier rescapé d.u souterrain de Foussoubie, est accueilli 
par .se1 camarades qut, pour la première fois, lats.sent un sourire 
•'4panoutr su1" leurs vi3age!. 

Au tour de JtLcques Delacour de varapper au grand jour 
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Cet instant, tous les hommes 
crottés, enveloppés dan:IJ leur 
gangue de bouc suintante, en 
sentirent lt prix. llo équlva.lalen_t 
à la fin d'une catastrophe, a 
l'apaisement d'un cataclysme. 

Les prisonniers du royaume 
perflde des ténèbres, aiJaient re­
venir. 

A 8 h 10, le premier des res­
capés de cet enfer des ombres, 
sonalt du trou alnlstre où J'averse 
Inlassable l'avait bloqué depuis 
dimanche, avec ses quatre ca4 
marades spéléologues lyonnais 
pourtant avertis. 

« IWmilc ! Mimile ! n cria une 
voix sortant de dessous un casque 
au front duquel brillait déjà la 
flamme de l'adtylèn�. 

Emile Chtllletz, le plus âtré. le 
plus tort du rroupe des prison· 
niera, sortait souriant de l'a.wen­
ture. Puis ce furent Jacques De­
lacourt et Alain Bezacier. 

Et la ll•le n'alla pas plus 
loin ... deux noms ne furent pa_, 
prononcés. 

Ils ne le sont pu encore. Ils 
ne Je seront jamais par l'une 
des équipes courareuses qui, 
pourtant, italcnt prêtes au der­
nier des �acriflces pour les crier 
au rrand jour, loin des remous, 
des siphons, des lacs de la nuit 
souterraine. 

Jean Dupont dort de son der­
nier �ommell, accroché par ses 
camarades en larmes dans une 
anfractuosité de rocher, quelque 
part du côté de la. u Grande Mar­
mite u, à trente mètres sous la 
surfaee aride du ca.une ardè ... 
chois. 

Bernard Rafty a dlspa.ru. La 
colère des eaux l'a emporti au­
delà du siphon, actuellement in-

Rassy devait camper 
avec un camarade. 

Celui-ci étant empêché 
il partit avec ses amis 

spéléos 
Bernard Rassy devait parti.J 

camper avec un camarade. 
Mats, au dernier moment, ce­
Iul-e!, empêché, se desista. 
Ratty réncontr& par hasard 
ses amis spéléologues qui l'in­
formèrent de l'expédition pré­
vue à la Goule de Fousouble. 
N'ayant plus de proje� pour 
le week-end, Ra!fy sauta sur 
l'occasion : « Si vous voulez 
b1en, Je vais avec vous )}. 

C'est ainsi, au dernieT mo­
ment, QUe fut décidé son dé­
part, sa dernière sortie. 

__ ___. 

franchissable. Faut-tJ, pour lut, 
garder un espoir ? 

Le préfet de l' Ard�h�, M. 
Hostelng, disait ce ma.tln aux 
journalistes, avec une franchise 
qui voulait évJter la cruauté et 
Je cynisme : u Un doute subsiste 
quant au sort du jeune homme, 
!Jlême s'Il est très mince. Seule­
ment les espoirs sont pratique-­
ment inexistants n. 

Lorsque l'eau 
ne coulera plus 

Pourquoi aller plus loin ? 
LI faut dès maintenant 61er 

cette t'lllpérance qui, du Bh6ne 
aux Alpes, a gonflé le cœur de 
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tous ceux qui aiment et prati­
quent les sports de montacne. El 
la spél6ologle en est un parent 
proche ! La prison obscure qui, 
pendant quatorze kllom�tns, 
1ninc la montagne entre Vagna8 
et le Pont-d' Arc, va garder sans 
doute longtemps encore ses vic­
times. 

Le premier maristrat du d. 
pa.rtement de l'Ardèche, avec une 
amabilité rare, réunit par deu�: 
toi! journalistes, photo(l'aphes, 
cinéastes, radio-reporters. 

Les mots qu'il adressa t. la 
cohorte ensommeillée sonnèrent 
un s-las sinistre. 

u Messieurs, dlt-il, les recher .. 
ches sont interrompues. L'eau 
est contenue dan� des conditions 
qui. ne peuvent que laisser dea 
inquiétudes. Les services m6téo­
rologiques sont pessimistes. J'al 
donné l'ordre d'arrêter les opé­
rations de sa.uweta.ge, car noua 
estimons qu'elles comportent de 
'rop grands risques u. 

A 12 h. 45, M. Hostelng devait 
préciser ; 

u Grâce aux mesures prises dans 
le cadre du plan ORSEC nous 
avons pu utiliser un maximum 
de moyens, et je pense que le ré­
.sultat obtenu, même s'il ne nous 
f'nlève pas totalement notre trUJ­
tcsse, en valait la peine. J'aÎ fait 
remonter les éQuipes de ucours, 
parce que nous ne pouvions pas 
leur garantir une sêcurité suffi­
sante. Les recherches reprendront 
lorsque l'eau ne pourra plus cou­
ler da-ns le gouffre, c'est-à-dire 
lorsque les conditions climatiques 
seront parfaites n. . . 

Le sous-préfet de Largentiere, 
M. Larfaoui, devait d'ailleurs tai .. 
re ce commentaJre : 

u Avec une pluie importante, 

M. et Mme Henri Rassy ont espéré ju.squ�à la dernière seconde ... 
mal.s, hélcu, le gouffre tragique ne leur rendra qu'un cadavre ! 

les barrages ne r6slstr.raient sû­
rement pas ... u 

D'jà, l'angoisse rérnalt en et­
ret 6tJCrètement parmi les person� nalltéo. auxquell�s •'était joint 
l'an�len député Llorler, membn 
du Conseil économique et 100lal 

Le't haut-parleurs venaient de 
lan�r un appel plusleun fols ri .. 
pété : 

. 

'' Lts chauffeurs des bulld.,. 
zers Mnt priés de reJoindre tm .. 
midiatement leur enrfn )). 

Le petit barragt eomt.rult sur 
l'avant du torrent de Fou!J30ubte 
vacillait. Il allait céder, lal•sant 
brusqUement s'évader les tonnes 
d"eau contenues depuia l'aube. 

Et J'entendis, à Il h. 30, ce 
messa&"e transmis par un poste 
portatif de la rendarmerle ; 

u Jl faut que vous tentez en .. 
core une heure, l'équipe de ae­
eours mettra. ce temps pour re­
monter)). 

A 12 h. 15, Lekone, du Sp�léo­
Club de Lyon, 6merrealt le der. 
nier du rouftre. n fitait le der .. 
nier des sauveteurs encore en 
opfration. Ses camarades, le ma .. 
lérlel, l'avalent précédé. 

Plu. de cordes, plus d'écheU .. , 
plus de canots, l'eau allait reve­
nir. C14.r lu barrares allaient être 
ouverts. 

Oeux copains disparaissent 
Au (rand aoleil, que d'épais 

nuajfn noin essayaient déjà de 
masquer en pr6parant l'averse, 
un jeune homme en complet ves­
t,,�. lu vls�e rosi par le gt"and 
air, rf5pondaU aux questions en 
souriant. 

D o'arlssalt d'Emile Chellletz, 
le premier des rescapél de la Gou· 
le do FOUB80Ubie. 

La trawlquo histoire tient eu 
quelques phrase!! qul ne pourron1 
j"mals dépeindre 1 'horreur de la 
nuit e-ternelle du royaume sou­
terrain, cette nuit hurlant au 
rythme de la course tolle du tor­
rent déChirant le� J'&lerles creu. 

Adieux douloureux 
devant le gouffre 

C"cst avec un grand coura­
ge que M. ct Mme Rassy, pa· 
r�nts- d'un des deux s�léo!o-­
gues dispaTUii, dont le corps 
n·a. pas Cté retrouvé, ont 
appris la nouvelle de la dis­
parition de leur !lis. 

Mme Rassy a cueilli queJ .. 
ques tleurs des champa et, 
soutenue par son mari. el!e 
les a jetées à l'entrée de la 
Goule. 

La. fiancée de Jacques Du­
pont, l'autre vic tl� de l'expé­
dition. qui attendait depuiS 
l'aube devant le gouffre, ne 
pouvait se décider à partir. 
alors même qu'on lui avait 
a n na n c é la découverte du 
corps du jeune homme et la 
décision prise de le laisser 
provisoirement dans la grotte. 

sées au long des millénaires. 
Les cascades se ruaient au pied 

des l-pic invisibles, sous Je vent 
des ombres, â. vingt-cinq mètres 
de hauteur, Jusqu•• la vire où, le 
premier jour, les trois hommes 
avalent trouvé rduce. 

Qui pouvait prévoir ct>tle tra· 
gédte ? Le lundi matin, les <inq 
jeunes 3'ti11S, après une bonne nuit 
au camp de base, s'éveillaient 
pour prendre le chemin du re .. 
tlJur. Rien ne les presuit, lor ... 
qu'llo o'lnqulétèrent des tllets 
d'eau tombant sur leur tente. 
T4'JU8 partirent donc sans plus 
tarder, mais san!l autrement s'af .. 
fol er. Ils revenaient ... 

Et ee tut le drame ! La riviè­
re souterra.ine entrait en crue. 
Les eJnq copains étaient au fond 
du puits de ••pt 111�tres t. cet 
Instant. Ils n'en poursuivirent 
pils moins leur prorresston, qui 
ralentit, ralentit en<:ore, dans ces 
chutes bttulllonnantu. Tou• 
etaient dans une forme exeellen .. 
tc, et cependa.nt. alnr!l qu'lis es­
caladaient un puits, Bernard Raf­
fy d�vlssa. Basculant dans 1� 
torrent, son corps disparut, MDl 
qu'il soit possible de rfaK'Ir. 

Un peu plus tard, vers la 
n r.rande Marmite u, Jean Dupont 
étal!, lui aussi, emporté dans 
l'abime innommable. 

Rien... Rien ne pouvait être 

Alain Besacier revoit lut aussl Ze Van soleil tllumtnant lu callin�s .at:déchoise• 

tenté, les éléments se déchat- Uonal de spélf:ologle, approcha de Ces homme'! et ces femmes, mA .. 
naient dans (le souterrain inter- lumières si procbe"S de Ja fOUle me s'ils n'ont pu aUer jusqu'au 
nal. qu'il ne pouvait pas croire à leur bout de la mission que leur cœur 

existence : les trola gars awaient commandait, 11 faut les saluer, 
accroché les lampes des contai. comme le faisait le préfe.t Bos­
ners à lepr cou. Ils remontèrent tetog. 

Enfin une lueur 
Mals les trois survivants remon .. 

talent toujours le cours du tor­
rent. Faufrll parler d'exploit ? Ils 
réussirent même une escalade u .. 
bre, dans un puits de qubtze mè­
tres, sous une cascade, et enfin, 
enfin ... Jendi matin, Ils abordaient 
à eett.e vire,. cje laquelle Ils aper­
çurent l• jour pour la première 
fols. 

CheJlletz. Delacourt et Bezacier 
étalent arrivés à un havre. si près 
de la surface, à quarante mètres 
peut.être, que le désespoir aura.it 
pu s'emparer d'eux s•us n•avalent 
été aussi entraînés. 

Plus de vivres, phls de lumière, 
et si près dn but, n'y avalfrll pas 
de quoi perdre la raison ? Ils res­
tèrent solides, hC'Ureusement, car ... 

Car daru: les eaux bouillonnan­
tes, lis aperçurent une lwnlè�. 

u C'est un cars venu à notre 
secours, un hom-me--J'renouil1e em­
porté » dirent-lis. 

Et une seconde lwnière s'appro­
cha. Alor• Ils se précipitèrent. 
L'un des containers lancés hier 
matin à Ja surface, leur parvenait. 
ns en recueillirent dix, mals en 
conlièrf!Dt cinq au courant, pour 
leurs deux camarades, dont Us 
espéraient qu'ils n'étalent pas 
uavement accidentés. 

" Dès ce mommt, dit Emile 
Cbellletz, nous aurions attendu 
deux jours, dix jours, te1le1Dent 
cela a remonté notre moral .. En­
fln, nous mangiQil!l, enfin nous 
avions de la lumière ! n 

L'eau s'arrëta, les canots vin­
rent. Scba.ffran, le moniteur na-

avec... sans alde, le long de <( Ce sont, disait ceJul.oet. les 
l'échelle métalilque. Ils n'étalent spéléo!orue>:. le5 adminl�t.rateura 
mêtOe plus moutllés ! communaux, les sapeurs-pDmplers, 

Scbattran rayonnait, avee ses les employé.� des .entreprises pu .. 
compagnons de l'équipe d� pointe, bllques comme les Ponts et Chaus­
Mieh�l Alain, Rla8, Gonthler et sées. les P.T.T., le Commlssarl�t 
Protat, des garçons de Lyon qui, â l'Energie atomique, les Houille· 
sans se lasser, avec .bien d'autres. res, la Compagnie Nationale au 
descendirent dans l'eau sale et Rhône, ou ceux des entreprises 
glac.ée du gouffre. privées, les harkis aussi, qui tous 

Lâ.-haut. des dizaines et des dl- ont apporté un concours magni.fL 
uines d'hommes crasseux, les que et bénévole. >) 
yeux cernés, de.s femmes affairées Deux hommes dorment de leur 
à des besognes incroyables, corn- dernier sommell dans la goule 
me Mme Trebuchon, l'épouse du tragique. Tout a été fait cepen· 
spéléologue, continuaient 1 e u  r dant pour les arracher à l'enfer 
tâche obscure, mais entêtée. de Foussouble. 
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